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    Note : dans le texte, le masculin a été utilisé pour des questions de simplification. Il est évident que chaque fonction citée, comme un participant ou un facilitateur, par exemple, concerne aussi bien un homme qu’une femme.
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    1. 
Introduction




    Un petit groupe de psychologues et facilitateurs de travail qui relie (TQR), a eu l’idée de fournir des outils et des recommandations à la communauté des facilitateurs du travail qui relie afin de contribuer au bien-être général des participants et des organisateurs d’ateliers. Toute pratique de facilitation avec un groupe nécessite des compétences à développer. Par conséquent, un engagement envers une formation progressive et continue, notamment pour assurer la mise en œuvre d’un déroulé adapté aux objectifs, dans l’ajustement de la posture de facilitateur au fur et à mesure de l’évolution du groupe, dans la connaissance des phénomènes « d’effets de groupe » vertueux ou bloquants pour les objectifs, dans la gestion de ces effets, et dans les outils et ressources à disposition pour ces pratiques. Bien que ces outils et recommandations soient basés sur l’expérience de facilitateurs-psychologues expérimentés dans le travail qui relie, ils peuvent évidemment s’appliquer à tous les types d’ateliers de sensibilisation à l’écologie.




    Ceci semble vrai dans la pratique de facilitation en général et dans celle du TQR en particulier puisque se trouve généralement engagé un travail d’expression des émotions par les individus et, parfois, selon notre expérience, avec des « risques d’impacts psychologiques » de ces ateliers sur la santé psychique des participants. Ces impacts sont généralement ponctuels et limités (ex. déprime passagère, mal-être général amplifié, conflits entre personnes ou intrapersonnels), parfois plus persistants (ex. développement de troubles anxieux ou dépressifs, plus rarement mais potentiellement des décompensations psychopathologiques). Ces phénomènes ne sont pas un problème en soi s’ils sont gérés par des personnes professionnelles du domaine de la psychologie, c’est-à-dire généralement conscientes et outillées. En soi, ils font « partie du vivant », donc ils ne peuvent pas être complètement évités et il apparaît important de savoir les accueillir pour les respecter et aussi de pouvoir prévenir leur survenue dans la mesure du possible en mettant en place le cadre nécessaire. Pour ces raisons, il paraît important de :




     




    1. Sensibiliser la communauté des facilitateurs d’ateliers de sensibilisation à l’écologie (ASE) à ce sujet.




    2. Diffuser une série de recommandations pour développer les compétences de soutien et de prévention en ce domaine.




     




    Ce document est une proposition d’outils, de méthodes et de réflexions (à nourrir et alimenter par les pratiques de chacun) sur ce qui pourrait être envisagé en amont, pendant et en aval d’un atelier de facilitation à la sensibilisation à l’écologie, dont l’objectif est de limiter et/ou de faire face à des phénomènes de troubles psychologiques légers à importants qui interviendraient lors d’un atelier, et mettraient les participants autant que le facilitateur en difficulté. Ces suggestions s’appuient à la fois sur des connaissances en psychopathologie, en psychologie clinique, en psychologie sociale, c’est-à-dire un certain « savoir académique et scientifique », couplé à un « savoir expérientiel » tout aussi important, acquis en tant que participant et/ou facilitateur d’atelier de sensibilisation à l’écologie. En conclusion, ce manuel est destiné à des facilitateurs en devenir, débutants ou expérimentés de tout type d’ateliers de sensibilisation à l’écologie.




     




    Voici une liste non exhaustive des ateliers de sensibilisation à l’écologie qui peuvent être concernés par les outils et les recommandations contenus dans cet ouvrage :




     




    Le travail qui relie




    Les conversations carbone




    Les ateliers de sylvothérapie (bains de forêt)



OEBPS/Fonts/CenturySchoolbook.ttf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Italic.ttf


OEBPS/Images/couv.jpg
Marc Roethlisberger

Prévention
des risques psychologiques
lors d'ateliers de sensibilisation

3 l'écologie

LE SOUFFLE D'OR/O





OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Regular.ttf


OEBPS/Fonts/CenturySchoolbook-BoldItalic.ttf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Bold.ttf


OEBPS/Fonts/CenturySchoolbook-Italic.ttf


OEBPS/Fonts/ZapfDingbats.ttf


OEBPS/Fonts/CenturySchoolbook-Bold.ttf


